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Introduction. 

Epinephelus aeneus (Mérou blanc) et Ep. guaza (Mérou rouge) , Poissons Téléostéens Perci-
formes de la famille des Serranidés, fréquentent les zones côtières des régions atlanto-tropicales et 
méditerranéennes. Leur pêche présente un certain intérêt économique, tant du point de vue quanti
tatif (979 tonnes en 1969, 757 t en 1970, 877 t en 1971 et 627 t en 1972 d'après le Service des 
statistiques de la Direction des Pêches de Tunis ie) que qualitatif, leur chair étant très appréciée ; 
ainsi, « ils permettent, en Tunisie, les revenus les plus élevés avec les crevettes, les pageaux et les 
rouge ts» ( E L G H O U L , 1971, p. 118). 

En raison du caractère très fragmentaire des connaissances relatives à la biologie de ces Pois
sons, il nous a semblé intéressant de chercher à analyser les modalités de l'évolution sexuelle et à 
préciser la période de ponte. 

Distribution géographique et pêche. 

La Tunisie occupe une situation privilégiée du point de vue zoogéographique, à la limite des 
bassins occidental et oriental de la Méditerranée. Sa plate-forme continentale présente une grande 
extension dans la région orientale. Ainsi, l ' isobathe 200 m n'est atteint qu'à 250 km des côtes dans 
le golfe de Gabès . De plus, le courant at lantique ne se faisant pas sentir dans cette zone, la 
faune possède des caractères qui l 'apparentent à celle des régions chaudes (BEN O T H M A N , 1971) 
à affinités tropicales (POSTEL, 1956 a et b ) . 

Epinephelus aeneus est mentionné dans la faune tunisienne par CADENAT (1935) et par DAVID
SON (1963). Cette espèce se rencontre sur les côtes septentrionales (BEN M U S T A P H A , 1966; A z o u z , 
1971), au niveau de la Galite et des Esquerquis (ANONYME, 1970), dans le golfe de Tun i s et autour 
de Zembra (BOURGOIS et FARINA, 1961 ; FODERA, 1964), dans le golfe d 'Hammamet (GRUVEL, 1926) 

et surtout dans celui de Gabès (POSTEL, 1956 a et b ; B E N O T H M A N , 1971). Dans la région sud-est 
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des îles Kerkennah, selon KTARI-CHAKROUN et Azouz (1971, p. 33) «sa présence dans le chalut 
laisse supposer qu'il existe en quantité variable mais importante» (Azouz, 1971, évalue le Rh. maxi
mum à 70 kg). 

Epinephelus guaza a été récolté sur la côte de Madhia (LE DANOIS, 1925), sur le haut fond de 
Kurba dans le golfe d'Hammamet (PRUVOST, 1921), dans le golfe de Tunis et au voisinage de 
Zembra (BOURGOIS et FARINA, 1961 ; FODERA, 1964) et surtout dans le golfe de Gabès (SEURAY. 
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FiG. 1 et 2. — Production de la pêche côtière ; à gauche : par ports, de 1969 à 1973, à droite : par mois, de 1969 à 1972. 

1934, 1935 et 1938 ; campagne de I' « Akademic Knipovich » : ANONYME. 1969 ; BEN OTHMAN, 
1971). Sa présence a été mentionnée sur les côtes septentrionales (Tabarka, Bizerte) et orientales 
(Hammamet, Sousse, Sfax, Gabès et Zarzis) au cours des croisières du « Violante », de « La 
Perche», de ]' «Orve t» , du «Pourquoi-Pas» (VINCIGUERRA, 1883; ANONYME, 1923; CHARCOT, 
1924). La pèche sur la côte nord (BEN MUSTAPHA, 1966) est surtout pratiquée sur les bancs des 
Esquerquis et de La Galite (ANONYME, 1970). 

La pêche côtière (palangres, filets) donne les meilleurs rendements dans le golfe de Gabcs 
(fig. 1), en saison estivale (fig. 2). Ainsi, la production annuelle dans le port de Sfax varie de 
300 t (1973) à 600 t (1969). 
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La pêche au chalut, quoique non négligeable, notamment au sud-est des îles Kerkennah ( K T A -
RI-CHAKROUN et A z o u z , 1971), assure seulement 40 à 70 t par an. 

La production totale en Mérous (60 % d'Ep. guaza, 30 % d'Ep. aeneus, 10 % d'Ep. caninus, 
selon DAVIDSON, 1963), dans le cadre d'une pêche générale de 25 000 à 35 000 tonnes annuelles 
(ANONYME, 1971), a diminué régulièrement au cours de ces dernières années, passant de 980 t en 
1969 à 600 t en 1972 (statistiques de la Direction des Pêches) . Cette baisse semble révéler, pour 
ces deux espèces, et compte tenu d'un effort de pêche accru, une tendance à la surexploitation, pré
cédemment signalée par ailleurs par P O S T E L (1956 c) et par A z o u z (1971) et que confirme la 
rareté des exemplaires de poids supérieur à 15 kg, chez Ep. aeneus surtout. 
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FIG. 3 et 4. — Répartition en 7 classes de poids et par sexes ; en haut : 
Epinephelus guaza, en bas : Ep. aeneus. 

Sexualité et reproduction. 

Les Mérous sont systématiquement éviscérés à bord des palangriers et des chalutiers pendant 
la période estivale, les ovaires matures étant alors commercialisés séparément. Ils ne le sont qu'oc
casionnellement le reste de l 'année, les gonades demeurant généralement en place au plafond de la 
cavité viscérale. Il est facile de prélever, puis de peser et de fixer (Bouin-Hollande) ces glandes géni
tales qui sont des oi'otestis sans localisations ovarienne et testiculaire distinctes. Les références de 
taille (LS-LT) et de poids ( W ) sont consignées en vue de l'établissement du rapport gonoso-
matique ( R G S ) . 
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Les observations histologiques ont porté sur les gonades de 419 Ep. guaza et de 1 034 Ep. 
aeneus, le poids de ces Poissons variant de 0,125 à 25 kg. Une répartition arbitraire en 7 classes 
de poids (fig. 3, 4, 5 et 6) est effectuée, et les états génitaux correspondants permettent de distin
guer 3 catégories. 
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Fie 5 et 6. — Diagramme de répartition, par sexes, dans les 7 classes de poids. A gauche : Ep. guaza, à droite : 
Ep. aeneus ; (pour cette dernière espèce, la 7" classe a été volontairement omise en raison du nombre réduit 

d'exemplaires). 

a) Individus de poids inférieur à 3 kg. 

Leurs gonades sont toutes de petite taille et constituées de lamelles ovariques contenant des 
ovogonies, des ovocytes jeunes, préméiotiques et prévi tdlogénét iques (diamètre m o y e n : 60 a m ) . Ces 
ovocytes ne participent pas au cycle saisonnier de maturation mais traduisent de fortes potentialités 
ovogénétiques. Ces poissons sont des femelles jeunes immatures (9 j ; ou 9 quand se manifeste 
un début d 'auxocytose) . Le rapport gonosomatique ou R G S (fig. 7 et 8) demeure faible et les 
variations de sa moyenne ne présentent aucune signification physiologique dans le cadre d'un cycle 
saisonnier. 

b) Individus de poids compris enire 3 et 9 kg. 

Les exemplaires des classes de poids III et I V sont les plus nombreux (159 Ep. guaza et 633 
Ep. aeneus). Les femelles sont nettement dominantes (81 % et même 89,4 % dans la classe V chez 
l'un, 90,5 % de 3 à 6 kg et 67 % de 6 à 9 kg chez l 'autre) . Leurs ovaires ne renferment que des 
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ovocytes préméiotiques et prévitellogénétiques au cours de l 'automne et de l'hiver (repos sexuel) . Ils 
manifestent une activité ovogénétique importante (2 9 : auxocytose puis vitellogenèse) à la fin 
du printemps et au début de l'été avec de nombreux ovocytes vitellogénétiques submatures (dia
mètre : 750 p.m) à partir des mois de juin et juillet. Les valeurs moyennes du R G S , assez faibles 
durant l 'automne et l'hiver, s'élèvent à partir du mois de mai, atteignent leur maximum en été peu 
avant la ponte puis diminuent rapidement dès le début du mois de septembre. La maturité ova
rienne ne devient générale, dans les deux espèces, qu'à partir de 5kg, bien que certains rares 
exemplaires puissent manifester une activité fonctionnelle plus précoce {Ep. guaza : 2 submatures 
de 3 k g ; Ep. aeneus: 1 de 4 k g ) . 
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Fie 7 et 8. — Rapport gonosomatique (RGS), par sexes. A gauche: Ep. guaza, il droite: Ep. aeneus. 

On rencontre aussi, dans les classes III et IV, un certain nombre de mâles fonctionnels ; leurs 
testicules sont constitués de cystes disposés en acini. Assez exceptionnels chez les plus jeunes indi
vidus (Ep. guaza : 1 exemplaires de moins de 6 kg dont 1 de 3 kg ; Ep. aeneus : 12 exemplaires de 
moins de 6 kg ) , les mâles deviennent progressivement plus fréquents à partir de 6 kg. demeurant 
toutefois minoritaires dans la population. Leur R G S est caractérisé par des valeurs faibles et par 
des variations saisonnières d'amplitude réduite qui révèlent une activité spermatogénétique continue, 
les cystes contenant du sperme en toute saison. 

c) Individus de poids supérieur à 9 kg. 

On rencontre encore des femelles fonctionnelles dans les classes de poids V, VI et VI I (Ep. 
guaza: 110 sur 220 ; Ep. aeneus: 122 sur 321) , mais leur nombre diminue régulièrement à mesure 
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que l'on s'adresse à des poissons de poids de plus en plus élevé (classe V : 57,1 % et 40,4 % ; 
classe V I : 47,1 % et 29,2 % ) . Ces femelles participent à la ponte en juillet et en août. 

Les autres exemplaires sont des mâles fonctionnels qui présentent en toute saison une active 
spermatogenèse. Leur nombre, qui augmente dans les plus grandes classes de poids, est inverse
ment proportionnel à celui des femelles, témoignant ainsi d 'une inversion sexuelle. Cependant , cette 
inversion n'intéresse pas la totalité de la population puisque des femelles se rencontrent encore 
dans la classe VI I , surtout chez Ep. guaza (25 exemplaires de poids supérieur à 15 kg ) . 

Des cas d'intersexualité ovarienne (9 (<5) : cystes séminifères dispersés parmi les ovocytes prévi-
tellogénétiques dans des lamelles ovariques) et des cas d'intersexualité testiculaire (3 ( 2 ) : ovocytes 
prévitellogénétiques présents parmi les cystes spertnatogénétiques) s 'observent dans les classes IV, 
V et V I avec des fréquences variables liées à la labilité de l'inversion du sexe. 

Discussion. 

Epinephelus guaza et Ep. aeneus manifestent tous deux un hermaphrodisme protérogyne : tous 
les jeunes sont des femelles, non fonctionnelles au-dessous de 3 à 5 kg. La première activité de la 
gonade est l 'ovogenèse qui se traduit, au printemps, par une augmentation rapide du R G S corréla
tive d'une auxocytose ovocytaire et d'une vitellogenèse. La ponte débute en juillet sur les côtes 
de Tunisie ; elle est également estivale dans les autres régions de la Médi terranée (RAFFAELE, 1888 ; 
Lo BIANCO, 1931-33; MIRAGLIA, 1935 ; SPARTA, 1 9 3 5 ; DIEUZEIDE et coll., 1953 ; S T - N E I L L , 1967; 

LALAMI, 1971). 

Les mâles fonctionnels se rencontrent chez les plus grands exemplaires, surtout lorsqu'ils pré
sentent des poids supérieurs à 10 kg. Les femelles ont donc subi une inversion sexuelle qui est 
étalée dans le temps puisqu'elle concerne des poissons dont les poids se situent de 5 à 20 kg. Cette 
inversion ne semble pas obligatoire, des exemplaires de poids supérieur à 20 kg, chez Ep. guaza 
surtout, étant demeurés des femelles. La transformation du sexe s'établit progressivement au cours 
du repos sexuel hivernal séparant deux périodes d'activité génitale, ovogénétique d'abord, sperma-
togénétique ensuite. Son caractère labile a été précédemment remarqué chez diverses autres espèces 
de Mérous par V A N O O R D T (1933), par NAVARRO et coll., (1943) et sa variabilité a été confir
mée par SMITH (1959) et par M O E (1969), certaines femelles étant plus grandes que les mâles. 

L'hermaphrodisme protérogyne d'Ep. guaza et d'Ep. aeneus, décrit pour la première fois dans 
ce travail, ressemble à celui observé chez Ep. pachycentrum, Ep. merra et Ep. sexfasciatus par 
V A N O O R D T (1933), chez Ep. guttatus, Ep. adsensionis et Ep. striatus par S M I T H (1959, 1965 et 
1971), chez Ep. chlorostigma par REINBOTH (1968) et chez Ep. mono par M O E (1969). Il est 
également comparable à celui décelé chez les autres Epinephelidés : Polyprion cernium (KIRINCIC 
et LEPETIC, 1955), Mycteroperca, Cephalopholis et Petrometropon (Me ERLEAN et S M I T H , 1964; 
SMITH, 1959 et 1965). 

La protérogynie apparaî t donc générale chez tous les Mérous ( A T Z , 1964 ; BREDER et ROSEN, 
1966; REINBOTH, 1967, 1968 et 1970), justifiant l'affirmation de S M I T H (1959, p. 1 1 7 ) : «ai l 
members of the Epinephelinae so far studied seem to be proterogynous ». 

La période d'inversion sexuelle est fréquemment caractérisée par des cas d'incersexualité : 
intersexualité testiculaire (2,6 % chez Ep. guaza, 3,3 % chez Ep. aeneus) et intersexualité ovarienne 
(1,9 % chez le premier, 2,1 % chez le second) . Ils semblent constituer deux étapes, deux stades de 
transition entre la différenciation ovarienne primitive et la différenciation testiculaire définitive. 
Leur signification, dans le cadre des modalités d'expression des potentialités intragonadiques, ont été 
considérées d'une façon générale chez les Serranidés par REINBOTH (1967, 1968 et 1970) et chez 
les Mérous Ep. guaza et Ep. aeneus par BRUSJLE (J.) et BRUSLE (S.) (1974). 
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Conclusion. 

Cette première étude de deux espèces de Mérous méditerranéens apporte confirmation du ca
ractère protérogyne de l 'hermaphrodisme des Epinephelidés. Il serait souhaitable de pouvoir l'éten
dre à d 'autres secteurs de la Méditerranée et de la compléter par des données relatives à la crois
sance. à l'âge et à l 'écophysiologie de ces Poissons si longtemps négligés. 
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